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Depuis plus de trente ans, SOL, Alternatives Agroécologiques et Solidaires appuie des initiatives 

au service des exclus en Afrique, en Asie et en Europe. 

 

SOL participe à la réduction du chômage rural et à la satisfaction des besoins essentiels des 

populations les plus défavorisées : les jeunes et les femmes marginalisées, les populations 

autochtones et les tribaux, les petits paysans et les sans terre. L’objectif de l’association consiste 

à promouvoir des solutions alternatives au modèle de croissance actuel, et ainsi valoriser les 

ressources locales, qu’elles soient économiques, sociales ou culturelles. 

 

Sur ses projets, SOL travaille exclusivement avec des associations et des mouvements locaux. Elle 

encourage des programmes sur plusieurs années afin d’aider les populations à conquérir leur 

autonomie. SOL participe aussi à l’information et à la sensibilisation du public sur les changements 

climatiques, les inégalités dans le monde, l’agroécologie et à des réseaux sur la construction 

d’alternatives au modèle actuel de développement. 

 

POUR NOUS CONTACTER 

SOL, Siège : 20 rue de Rochechouart, 75009 Paris, France • Tel : +33(0)1.48.78.33.26 
Antenne : 1 rue Jouxt-Aigues 31000 Toulouse 

contact@sol-asso.fr • www.sol-asso.fr 

 
 

QUI SOMMES-NOUS ? 

NOS ENGAGEMENTS 

NOS RÉSEAUX  

  CDTM (Centre de Ressources sur le commerce équitable) 

 Coordination SUD (Coordination nationale des ONG françaises de solidarité internationale) 

 CRID (Centre de Recherche et d’Information pour le Développement) 

 CROSI (Collectif des organisations de solidarité internationale de Midi-Pyrénées) 

 EKTA Europe (Collectif de soutien au mouvement indien EKTA Parishad) 

 Coalition Climat 21 (Collectif pour la mise en place d’alternatives au changement climatique) 

 

SOL (anciennement SOLIDARITÉ) a été créée par des hommes et des femmes qui ont participé, 

depuis la fin des années 60, à de nombreuses expériences sociales de développement dans les 

pays du Sud et en Europe. Les fondateurs ont été inspirés par les précurseurs de la critique du 

développement, en particulier François Partant et Gandhi. 
 

SOL est une Organisation de Solidarité Internationale régie par la loi du 1er juillet 1901. Elle est 

sans but lucratif, sans appartenance confessionnelle, indépendante de tout parti politique et de 

tout organisme financier. 

 

SOL vise un comportement responsable et égalitaire de ses membres en privilégiant la 

démocratie participative. À ce titre, SOL fonctionne en association collégiale. Tous les membres 

du conseil d’administration sont sur un pied d’égalité : tous les volontaires élus au conseil 

d’administration lors de l’assemblée générale se retrouvent statutairement co-responsables de 

l’association. 

 

 

 

http://www.sol-asso.fr/
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Édito 

 

 Cher-e-s sympathisant-e-s,  

2016 fut une année riche en nouveautés pour notre association. Tout d’abord, comme vous avez pu le constater, 

SOLIDARITÉ a changé de nom pour devenir SOL, Alternatives Agroécologiques et Solidaires, et arbore une 

nouvelle identité graphique. Sous ce changement de nom, c’est avant tout une redéfinition de notre objectif premier : 

la satisfaction des besoins essentiels des paysans et la valorisation de leurs rôles dans la société. En effet, 

il nous paraît capital aujourd’hui de focaliser notre action autour d’une agriculture respectueuse de l’Homme, mais 

aussi de la biodiversité et de rendre ces pratiques visibles tout en étant accessibles pour tous. Ainsi, c’est toujours 

avec la même conviction et la même énergie que nous agissons, de concert avec nos partenaires locaux, en Asie, en 

Afrique, et en France. Notre territoire a vu naître cette année des projets terrains, complémentaires de notre activité 

de sensibilisation et de plaidoyer. 

Les projets de SOL se développent et s’ouvrent à de plus grandes échelles. Par exemple, cette année sur notre projet 

sénégalais « Valoriser les céréales locales », l’équipe projet et l’équipe communication ont effectué une mission 

commune afin de mettre en valeur les bénéficiaires par le biais de l’image. Sur les projets indiens « Graines de l’Espoir » 

et « Bio-écoles » le bilan de l’année a été brillant et les objectifs dépassés. Parallèlement à ces succès, nous 

avons ouvert un projet de grande ampleur : le projet « Biofermes Internationales ». C’est un nouveau programme 

emblématique pour SOL qui, en Inde en France, va incarner la vision d’une agriculture jouant pleinement son rôle 

économique, sociétal et environnemental. SOL et ses partenaires, ont à cœur de promouvoir l’agroécologie 

paysanne sur les différents continents auprès du grand public et la rendre accessible à toujours plus 

d’agriculteurs. Grâce à ce projet multipays, nous souhaitons améliorer la vie de plus de 20 000 personnes. Ce projet 

ambitieux et novateur n’en est qu’à ses débuts, et il sera agrandi en 2017 en comptant un nouvel espace d’intervention : 

le Sénégal.  

En France, nos actions de plaidoyer se consolident. Ainsi, notre engagement pour la liberté des semences et la 

souveraineté alimentaire est de plus en plus fort grâce à la dynamisation de nos réseaux et notre participation à des 

événements d’envergure nationale et internationale, à l’instar du Tribunal Monsanto. Nous agissons également de 

manière active pour préparer et appuyer la Jai Jagat, une longue marche de l’Inde à l’Europe pour les exclus de la 

mondialisation, coordonnée par le mouvement paysan Ekta Parishad en 2020. Nous nous sommes aussi positionnés 

contre les traités de libre-échange entre l’Europe et l’Afrique de l’Ouest, les Accords de Partenariat Economique. De 

tels accords mettent en danger la vie de milliers de familles : c’est pour cela que nous avons contribué à la création et 

à la diffusion, d’une pétition qui a récolté plus de 26 000 signatures. 

Toujours aussi impliqués, nos bénévoles soutiennent SOL dans de multiples tâches et gèrent désormais l’organisation 

de la majeure partie de nos Apéros Thématiques, de plus en plus fréquentés. Nous ne pouvons que les remercier pour 

l’aide essentielle qu’ils nous apportent.  

Si SOL grandit depuis 37 ans, c’est grâce à vous tous qui nous accompagnez, nous soutenez et nous faites confiance 

chaque jour. Toute l’équipe de SOL remercie chaleureusement nos donateurs, nos partenaires, nos 

bénévoles et chaque personne qui appuie nos actions. Depuis 1980, nous avons ainsi pu former 9 500 

paysan(ne)s en Inde, 700 transformatrices de céréales locales et boulangers en Afrique de l’Ouest, participer à 

l’éducation de 8 800 enfants et sensibiliser 275 000 personnes à la protection de la biodiversité et l’agriculture durable. 

C’est donc toujours avec la même énergie et la même force que nous agissons pour un monde plus juste aujourd’hui 

et demain. Nous vous invitons à découvrir les temps forts de l’année 2016 mais aussi à prendre part à 

cette aventure avec nous.  

Nous vous souhaitons une bonne lecture ! 

Les co-présidents 
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L’année 2016 en chiffres 

 

26 142 signatures recueillies contre les APE 

 

6 apéros thématiques auxquels 14 expert.e.s sont intervenu.e.s 

53 bénévoles engagés en France  

1 projet multi-pays dans les 3 zones d’action de SOL 

57 % des projets en Inde 

84 078 € collectés par la fondation Raja Danièle Marcovici pour nos projets « Graines de l’espoir » et 

« Bio-écoles » en mettant en place des « produits partages » dans 15 pays d’Europe 

 

100 stagiaires ont été formés à la formation agriculture biologique et filières à la 

ferme de Sainte Marthe 

39 écoles ont rejoint le projet « Bio-écoles » 

395 paysans ont rejoint le projet « Biofermes Internationales » en Inde 

237 paysannes formées et sensibilisées à l’agroécologie dans le cadre du projet 

« Graine de l’Espoir » 

150 nouvelles « transformatrices » formées au Sénégal sur le projet « Valoriser les 

Céréales Locales » 

 

1 nouveau site Internet et 1 nouveau nom 

55 articles écrits par Jacques Berthelot 

2 055 mentions « J’aime » sur page Facebook SOL au 31/12/2016 

81 abonnements supplémentaires sur Twitter 
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Le projet « Biofermes internationales France » 

 Zone du projet : Loir-et-Cher en Sologne, près de Romorantin-Lanthenay à Millancay 

 Partenaire porteur du projet et support : Intelligence Verte et ferme de Sainte Marthe 

 Bénéficiaires : 300 personnes formées, 75 futurs paysans préparés à leur installation dans 5 

biofermes formatrices, 150 membres de collectifs de citoyens formés et 10 000 personnes sensibilisées 

 Durée : 2016 à 2019 

 Budget : 655 337 € 

► Rendre à l’agriculture son rôle sociétal, sur le plan économique, social et environnemental 

 

Le projet « Biofermes Internationales »1 vise à soutenir en France, les personnes souhaitant devenir 

paysan.ne.s et atteindre une autonomie économique et alimentaire, tout en protégeant et en restaurant 

la biodiversité de leur territoire. Pour se faire, SOL travaille en partenariat avec Intelligence Verte afin de 

promouvoir l’agroécologie et la protection de semences paysannes. 

 

Ce projet entend favoriser les échanges de savoir-faire entre les différents acteurs mais aussi expérimenter 

et s’approprier des modèles d’agriculture viable, vivable et reproductible. Le projet a aussi pour objectif 

de recréer les liens entre le grand public et les paysans en sensibilisant les citoyens sur les interactions 

entre l’agriculture et l’environnement quotidien. 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           

1 Pour en savoir plus sur notre projet « Biofermes Internationales » 

« Pour moi un point majeur est l’autonomie. En 

n’utilisant le moins d’intrants possible, je ne 

dépends pas de grands groupes pour assurer le 

succès de ma récolte. D’une, cela me coûte 

moins cher et en plus le sol s’améliore 

rapidement » Joseph, formateur du 

projet et responsable de la bioferme 

de la Renaudière. (Lire le témoignage 

complet de Joseph…) 

 

 

 

 

 

 

 

 

« J’aide [la bioferme] dans les missions au quotidien comme la 

préparation des planches de cultures, la préparation de la terre avec 

l’apport du compost, le semis, les plantations, le suivi des plants, etc. En 

fait, les stagiaires sont en charge de la pépinière. On gère aussi les 

traitements. En ce moment, on lutte contre le mildiou en coupant les 

branches et les feuilles malades et en pulvérisant des purins végétaux. 

Enfin, il y a les récoltes et le marché du samedi matin, des moments très 

sympathiques, car il est très agréable de pouvoir discuter et échanger 

avec les clients. » Céline, formée en agroécologie – en 

formation pratique de 2 mois à la fermes de Sainte-Marthe 

(Lire son interview complète) 

http://www.intelligenceverte.org/
https://www.sol-asso.fr/projets-europe/microferme-internationale/
https://www.facebook.com/larenaudiereAB/
https://www.facebook.com/larenaudiereAB/
https://www.sol-asso.fr/interview-de-joseph-responsable-dune-microferme-en-sologne/
https://www.sol-asso.fr/interview-de-joseph-responsable-dune-microferme-en-sologne/
http://www.formationsbio.com/ferme-de-sainte-marthe
https://www.sol-asso.fr/interview-de-celine-stagiaire-agroecologie-permaculture/
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 En 2016 : l’année du démarrage du projet  

 
 

 Formations techniques agroécologiques : 100 stagiaires formés en agriculture biologique et filières  

 Formations pratiques :  
- 13 d’entre eux ont poursuivi par 2 mois de mise en 

pratique au sein de 3 petites fermes agroécologiques 

partenaires du projet.  

- 13 d’entre eux ont suivi 2 formations semences de 4  

jours ainsi que 9 formations individuels.  

 

 Développement du réseau de petites fermes 

formatrices en agroécologie : 4 petites fermes ont rejoint le 

projet (3 en région Centre et 1 en Normandie) 

 

 Développement du conservatoire pédagogique de semences : Les travaux pour la construction du 

conservatoire pédagogique de variétés anciennes ont commencé en mars 2016. Cet espace pédagogique 

vivant inaugurera un nouveau type de conservatoire, alliant conservation, culture et transmission des savoir-faire. 

 

 Sensibilisation à l’agroécologie : 
- 110 personnes ont été sensibilisées lors des journées portes ouvertes de la Ferme de Sainte 

Marthe, 80 personnes ont participé aux stages à la ferme de Sainte Marthe et 50 personnes ont été 

formées à la conservation des semences paysannes via le programme Graines de Vie. 

- SOL a organisé 4 apéros thématiques en lien avec les thématiques du projet qui ont permis de 

sensibiliser plus de 150 personnes.  

- SOL a rencontré et commencé à tisser des partenariats avec plusieurs acteurs clefs dans 

l’accompagnement de projets en agroécologie tels que la FADEAR et l’Ardear de la région Centre. 

SOL a aussi participé aux rencontres nationales des agricultures organisées par le réseau InPACT 

en octobre 2016 à Tours. 

 

 

Inondations de juin 2016 : Le Potager de Sainte Marthe, une des petites fermes partenaires du projet, a été 

touché par des inondations de juin 2016 (perte de l’ordre de 40 % sur les légumes de printemps/été, mais qui atteignent 

80, voire 90 % sur oignon jaune/rouge, échalote poireaux et panais).  

 

 

 

 Les activités du projet prévues en 2017  

 

 Formation de 100 stagiaires à l’agriculture biologique et ses filières. 

 Formations de compagnonage pour 25 futurs paysans.ne.s afin de les préparer 

à leur future installation. 

 Ouverture du conservatoire pédagogique de variétés anciennes en juin 2017. 

 Développement du réseau de petites fermes formatrices en agroécologie  

 Création d’un réseau de solidarité pour les 1 800 formé.e.s à la ferme de 

Sainte Marthe et pour les personnes liées au projet.  

 Campagne de crowdfunding à l’automne 2017 

 Créations de partenariats avec les acteurs impliqués dans l’accompagnement de projets en agroécologie : 

Biocoop, Fadear et Adear, réseau InPACT, chercheurs, etc  

http://grainesdevie.net/
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Le projet « Biofermes Internationales Inde » 

 Zone du projet : État de l’Uttarakhand, l’Uttar Pradesh et Rajasthan 

 Partenaire porteur du projet et support : Navdanya et la ferme de Bija Vidyapeeth 

 Bénéficiaires : 300 petits paysan.ne.s, 720 petits agriculteurs, 2000 enfants. 

 Durée : 2016 à 2019 

 Budget : 672 137 €  

► Rendre à l’agriculture son rôle sociétal, sur le plan économique, social et environnemental 

 

L’Uttarakhand, le Rajasthan et l’Uttar Pradesh sont des régions à la 

biodiversité riche, mais de plus en plus vulnérable aux sécheresses. Il est donc 

nécessaire d’agir pour protéger cet environnement en danger. Pour cela, SOL 

travaille avec l’ONG indienne Navdanya avec qui nous avons construit une relation 

de confiance de longue date étant déjà notre partenaire pour le projet à succès 

« Graine de l’Espoir ». 

Le projet « Biofermes Internationales »2 vise à 

soutenir en Inde une agriculture respectueuse de l’environnement, la 

protection de semences paysannes ainsi qu’à favoriser l’innovation dans les 

pratiques agroécologiques et l’échange de savoir-faire. Le projet aide ainsi le 

développement économique et social des communautés paysannes locales tout en 

préservant leur milieu.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
2 Pour en savoir plus sur notre projet « Biofermes Internationales »   

 

« Trop de personnes sont encore convaincues que l’agriculture conventionnelle est 

la seule solution mais la réalité est que ce sont les petites fermes qui nourrissent 

le monde aujourd’hui tout en préservant les sols et la biodiversité et que c’est vers 

elles qu’il faut se tourner pour construire l’avenir. Je me réjouis de ce partenariat 

et j’espère qu’il permettra de changer de paradigme pour montrer que ce sont les 

petites fermes qui sont les gardiennes de la conservation de notre biodiversité 

partout dans le monde. » Dr Vandana Shiva, présidente de Navdanya 

(Lire l’interview complète) 

 

http://www.navdanya.org/earth-university
http://www.navdanya.org/
https://www.sol-asso.fr/projets-europe/microferme-internationale/
https://www.sol-asso.fr/interview-de-vandana-shiva-sur-les-ogms-et-les-alternatives/
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 2016 : l’année du démarrage du projet  

 

Début du projet : septembre 2016  

Bénéficiaires au démarrage :  

 40 villages  

 395 paysans (soit 32 % supplémentaires par rapport à l’objectif initial) 

 17 écoles  

Nombre de semences résistantes aux changements climatiques :  

 7 en cours d’identification 

 

 

Les activités du projet prévues en 2017 : 

 Former à l’agroécologie et aux semences des paysans dans des zones 

nouvelles et très enclavées. 

 Identifier 10 semences particulièrement résistantes au changement 

climatique avec les paysans du projet. 

 Former les paysans du projet à une agriculture 100 % biologique pour leur 

permettre de retrouver leur autonomie alimentaire et économique tout 

en préservant la biodiversité de la zone.  

 Former 60 gardiennes de semences. 

 Mettre en place 20 jardins et traduire le jeu Ecolandi en hindi et en anglais. 

 Organiser 3 foires et festivals dans les zones du projet pour sensibiliser le 

grand public. 

 Soutenir la commercialisation des surplus des paysans et créer des 

débouchées en circuit court via le programme « Food Smart City ». 

 

 

 

 

 

Le projet « Biofermes Internationales » bientôt au Sénégal !   

En 2017, ce projet multipays tend à se développer davantage cette fois-ci en Afrique. En effet, SOL, déjà bien 

installée au Sénégal, y ouvrira un nouveau projet « Biofermes Internationales » à la fin du second semestre. 
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Le projet « Bio-écoles » en Inde 
 Zone du projet : État du Tamil Nadu, zone aux alentours de Pondichéry 

 Partenaire porteur du projet et support : Solidarité India 

 Bénéficiaires : 43 000 enfants de 7 à 17 ans (dont 90 % appartiennent à des milieux défavorisés et 

50 % sont issus de populations tribales, une centaine d’étudiants 

 Durée : de 2015 à 2018 

 Budget : 138 161 €  

► Œuvrer pour la sensibilisation et l’éducation à la protection de l’environnement et aux 

conséquences du changement climatique des enfants et des enseignants de la région du Tamil 

Nadu 

 

La croissance économique indienne se fait souvent aux dépens de l’environnement et entraîne une hausse inexorable 

du poids des déchets produits quotidiennement par chacun de ses habitants. Dans ce contexte, il est absolument 

indispensable de sensibiliser les plus jeunes à la lutte contre le changement climatique et à la protection de 

l’environnement.  

 

Dans ce cadre et avec le support de son centre d’éducation et de formation « Catamaran » près de Pondichéry, 

l’association SOL en partenariat avec « Solidarité India », sa branche indienne, a décidé de travailler avec les jeunes 

Indiens des écoles du Tamil Nadu au travers d’un projet pilote depuis 2013. 

 

Le projet3 permet de sensibiliser et former le maximum d’enfants de 7 à 17 ans des écoles de la région à la protection 

de l’environnement, notamment par la mise en place de « jardins écoles » et la sensibilisation aux éco-gestes.  

 

Le projet a également pour but de favoriser la reproduction de ces pratiques sur d’autres régions et structures scolaires 

grâce à une forte visibilité. Par exemple, en août 2016, la fondation Steria a visité le projet « Bio-écoles » afin 

de répliquer le modèle. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
3 Pour en savoir plus sur notre projet « Bio-écoles »  

 

 

 

 

 

 

« Nous aimons le jardinage parce qu’on en discute beaucoup avec 

les copains, ils sont curieux et nous posent des questions. » Sethu, 

10 ans, élève dans une « bio-école » 

 

«  Oui, moi j’aime beaucoup m’occuper du jardin, voir les plantes et 

les légumes grandir…et ensuite les manger ! » Thenu, 9 ans, 

élève dans une « bio-école »  

Lire le témoignage des élèves et des enseignants du projet…  

En octobre 2016, le projet a reçu la visite de 

Victor et Benjamin du Vibe’s project. Vous 

pouvez découvrir leur belle vidéo sur « Bio-

écoles » en cliquant ici ! 

 

https://www.facebook.com/CatamaranIndia
https://www.sol-asso.fr/inde-bio-ecoles-education-a-lenvironnement-2013-2016/
https://www.sol-asso.fr/interview-des-enfants-beneficiaires-du-projet-bio-ecoles-en-inde/
https://www.sol-asso.fr/reportage-en-inde-sur-le-projet-bio-ecoles-et-catamaran-par-vibes-project/
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 En 2016 : l’année du développement du projet  

 Recrutement d’un nouveau coordinateur : Arockia Raj 

 

Développement des jardins potagers   

 39 écoles ont rejoint le projet  

 plus de 7 000 enfants sensibilisés au quotidien dans leurs écoles à la 

protection de l’environnement 

 Création de 22 jardins supplémentaires. (au total 33 jardins écoles actifs) et 

25 jardins écoles bénéficient de récoltes régulières  

 Construction d’un jardin vitrine du projet dans l’enceinte du bâtiment de l’AEO (rectorat)  

 Développement du jardin de démonstration agroécologique du centre Catamaran : plus de 14 variétés y 

sont cultivées par saison pour alimenter la cantine du Catamaran et présenter les différentes 

techniques enseignées dans les jardins écoles.  

Travail de sensibilisation auprès des enfants 

 Distribution de poubelles de recyclage à chaque école. 

 Sensibilisation à la gestion des déchets organiques et non organiques et de l’eau. 

 Deux nouvelles animations créées par l’équipe du projet : un jeu « serpent et 

échelles » pour sensibiliser sur le temps de décomposition des différents déchets du 

quotidien et « l’arbre vivant » pour sensibiliser à l’importance du recyclage.   

 

Communication  

En avril 2016, le consul de Pondichéry a visité le projet avec une délégation du Ministère des Affaires Etrangères et 

Européennes français. La délégation a pu apprécier le développement des jardins écoles dans l’État du Tamil Nadu et 

a témoigné de tout son soutien à notre initiative. 

 

 

 Les activités du projet prévues en 2017-2018 

 35 nouveaux jardins écoles construits dans les écoles volontaires 

 Organisation de formations pour au minimum 500 élèves et leurs 

enseignants 

 Installation d’un nouveau système d’irrigation dans le jardin de 

démonstration  

 Mise en place d’un enclos de nidification de tortues 

 Renforcement des relations avec les associations du Tamil Nadu 

agissant sur des thématiques similaires afin de favoriser la réplication 

du projet.  

 Réalisation d’un livret et un CDROM sur l’agroécologie en milieu 

scolaire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Zoom sur le Centre Catamaran  

Géré par Solidarité India, le centre Catamaran n’est pas qu’un support majeur du projet « Bio-écoles », c’est 

également un centre d’écotourisme qui accueille des personnes avides de découvertes venant d’Inde et du 

monde entier. En 2016, le centre a accueilli 186 visiteurs. Pour renforcer son impact, le centre Catamaran a 

d’ailleurs mis en place un partenariat avec l’agence de voyages de tourisme solidaire : Double Sens afin de 

promouvoir un voyage en Inde, ludique et utile pour le public français. Le premier groupe fruit de ce partenariat 

a visité le centre en décembre 2016.  

Le Centre Catamaran accueille également des stagiaires tous les ans, dont 2 en 2016.  

Suivez la page Facebook du Centre Catamaran   

 

 

https://www.sol-asso.fr/interview-double-sens-agence-de-voyage-responsable-participative/
https://www.facebook.com/CatamaranIndia/
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Le projet « Graines de l’Espoir » (phase 2) en Inde 

 Zone du projet : Uttarakhand, district de Dehradun 

 Partenaire local porteur du projet : Navdanya 

 Bénéficiaires : 200 paysans (dont 80 % de femmes issus de 15 villages de la zone, 200 enfants 

défavorisés et les 486 paysans formés lors de la première phase du projet [2011-2015]) 

 Durée : 2015 à 2018 

 Budget : 169 661 € 

► Améliorer la résistance au changement climatique, la souveraineté alimentaire et 

l’indépendance économique des petites communautés paysannes, tout en préservant la 

biodiversité 

 
L’État de l’Uttarakhand bénéficie d’une biodiversité importante, rare 

et sauvage dont dépend la population, majoritairement constituée de 

petits paysans. Toutefois la région se trouve fragilisée par les pressions 

économiques et écologiques qu’elle subit. Depuis 2011, SOL et 

Navdanya travaillent ensemble dans cette région pour rendre les 

populations locales plus résistantes face à ces pressions. Après le 

succès de la première phase du projet (2011-2015), les deux ONG 

ont décidé de continuer leur action avec une seconde phase. L’objectif 

est à présent d’étendre le projet à 15 nouveaux villages entre octobre 2015 et septembre 2018, tout en 

continuant d’appuyer les paysans formés lors de la première phase. 

 

Ce projet4 permet d’identifier les semences résistantes au 

changement climatique et de les utiliser à l’échelle nationale. Il 

offre ainsi un plan durable de sécurité écologique et économique incluant 

le développement de semences résistantes au changement climatique, 

l’agriculture biologique et le développement marketing pour aider 

notamment au développement économique des paysannes. SOL cherche 

ainsi à conserver la biodiversité locale et à renforcer les capacités des 

communautés marginalisées. 

 

 

 

 

 

 

                                                           
4 Pour en savoir plus sur notre projet « Graines de l’Espoir »  

 

« Je fais toutes sortes de travaux [à la ferme] notamment les récoltes et le 

désherbage manuel. Aussi, je m’occupe des graines que l’on récolte et que l’on fait 

sécher avant de les conserver d’une année sur l’autre. Aujourd’hui, je viens de 

récolter une petite quantité de moutarde dont j’ai récupéré les graines. J’ai collecté 

10 ou 12 plantes de cette moutarde qui est cultivée traditionnellement ici dans les 

montagnes et ce sera suffisant pour semer 0,4 hectare à la prochaine saison. Je fais 

cela pour l’ensemble des variétés que nous conservons et qui ont besoin d’être 

chacune gérées séparément. Cela occupe la majorité de mon temps. » Bija Devi, 

gardienne de semences Lire l’interview complète  

https://www.sol-asso.fr/les-graines-de-l-espoir-phase-2/
https://www.sol-asso.fr/linterview-de-bija-devi-gardienne-de-semences-a-navdanya/
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 En 2016 : l’année du démarrage du projet phase 2  

La formation 

 237 paysannes formées (100 % de femmes) dans 16 villages convertis à l’agroécologie,  

 Suivi des 486 paysan.ne.s de la première phase,  

 10 groupes d’entraide formés pour 119 femmes,  

 Formation de 43 gardiennes de semences,  

 Formation de 46 paysannes à la transformation alimentaire.  

Identification des semences résilientes 

 5 semences identifiées et testées avec les paysannes,  

 Réalisation de la capitalisation de la première phase du projet Graines de l’Espoir. 

 

 Les activités du projet prévues en 2017 

 Formation à l’agroécologie de 237 paysannes,  

 Formation à la conservation des semences pour 43 gardiennes 

de semences, 

 Constitution de 4 groupes d’entraide (en plus des 10 déjà 

formés),  

 Poursuite des formations à la transformation alimentaire,  

 Poursuite des tests pour l’identification de 5 semences 

résilientes au changement climatique, 

 Appui au développement de la vente des légumes récoltés en 

surplus. 

 

Valorisation du projet et du partenariat  

A l’occasion de la COP 22 qui s’est déroulé à Marrakech en 2016, le projet Graines de L’Espoir a été récompensé à 

deux occasions : 

- Le projet a été lauréat des 100 projets pour le climat, initiative de Ségolène Royal, ministre 

de l’Environnement, de l’Énergie et de la Mer pour aider et valoriser 100 projets locaux 

de lutte contre le changement climatique portés par des citoyens, du monde entier.  

 

 

- Le projet a de plus figuré dans la publication du prix Solutions Genre et Climat organisé 

WECF et la Women and Gender Constittuency (UNFCCC) pendant la COP22, grâce au 

soutien de l’Agence Francaise de Développement, de la Fondation RAJA-Danièle Marcovici 

et des Ministères des Affaires Etrangères français et néerlandais.  

 

Le 1er octobre 2016, s’est tenu le traditionnel festival Bhoomi à 

Delhi organisé par Navdanya en partenariat avec SOL et l’Institut Français de Delhi. 

Cet événement a été l’occasion d’une collaboration franco-indienne avec pour thème 

« Heeling our Body, Heeling our Planet » qui a fait le lien entre l’importance d’une 

agriculture paysanne durable, le changement climatique, la santé des Hommes et des 

ressources planétaires avec la participation de chercheurs indiens et français.  

http://100projetspourleclimat.gouv.fr/fr/projects/710-les-graines-de-l-espoir
http://www.wecf.eu/english/publications/2016/webBrochureenglish21.1020.43.pdf
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Le projet « Valoriser les céréales locales » au 

Sénégal 

 Zone du projet : Régions rurales de Thiès, Kaffrine et Kaolack 

 Partenaire local, porteur du projet : la FONGS-Action Paysanne avec 3 de ses organisations 

paysannes (OP) membres (Jig Jam, ADAK, EGAK) 

 Bénéficiaires : 180 femmes, 36 boulangers, 150 exploitations familiales (EF) 

 Durée : 2015-2018 

 Budget : 466 132 € 

►Promotion de la souveraineté alimentaire par la valorisation des ressources locales 

 

Dans le pays, les boulangers et les femmes « transformatrices » favorisent 

l’importation de blé au détriment des céréales produites localement, et luttent 

pour la survie de leur activité. Parallèlement, les paysans locaux, producteurs 

de céréales traditionnelles, écoulent leur production à un prix trop faible pour 

qu’ils aient une vie décente, car ils sont tributaires de fortes spéculations 

saisonnières.  

 

L’enjeu du projet est donc de créer un modèle reproductible et pertinent de 

valorisation de produits locaux en substitution au blé. Grâce à ce projet5, SOL et 

l’ONG sénégalaise FONGS souhaitent agir sur la production et la promotion de 

produits transformés à base de céréales locales (pain, beignets, galettes). Ceci aura 

des impacts sur la production agricole (création de débouchés et valorisation d’une 

matière première de qualité), sur l’emploi agricole et non agricole, sur la valeur 

nutritionnelle de l’alimentation (apports en minéraux et vitamines quadruplés), et 

sur la conservation de la biodiversité locale. 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

                                                           
5 Pour en savoir plus sur notre projet « Valoriser les céréales locales » 

 

Visionnez la vidéo compilant l’interview de 2 transformatrices Ndeye Fall et de Mbacke Ndiaye, sur 

le projet « Valoriser les céréales locales » au Sénégal. Ces deux femmes transforment le mil et le 

maïs local en produits de consommation dans leurs villages. Consultez l’article et la vidéo sur notre site...  

http://www.fongs.sn/
http://www.fongs.sn/
https://www.sol-asso.fr/senegal-valoriser-les-cereales/
https://www.sol-asso.fr/interview-des-femmes-transformatrices-de-cereales-locales/
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 2016 : Renforcement des mécanismes du projet et des acteurs 

 

 

Formations  

 

 Mise en place d’une formation complémentaire non 

prévue en agriculture raisonnée et en agroécologie pour 

6 animateurs, 2 appuis techniques, 2 coordinateurs 

régionaux de la FONGS et 3 agents du Conseil Agricole 

et Rural. 

 Réplications des formations à 150 nouvelles 

« transformatrices ». 

 2 formateurs boulangers ont assuré des formations de 

rappel.  

 

Fonctionnement et aménagement des minoteries 

 

 Démarrage de la production et vente de farine dans 2 des 3 zones de projet.  

 Dans une des trois zones, l’électrification est difficile à mettre en place.  

 Appui à l’acquisition et à la distribution du petit matériel adapté. 

 Amélioration des fours boulangers en cours (cette activité sera finalisée en 2017).  

 

Sensibilisation 

 20 villages sensibilisés au projet et à la consommation locale.  

 

 

 

 Les activités du projet prévues en 2017  

 

 Finir les travaux d’amélioration des fours boulangers. 

 Assurer le bon fonctionnement des minoteries. 

 Développer les outils de sensibilisation et de capitalisation du projet dont 

la création de livrets de bonnes pratiques à distribuer aux bénéficiaires ; 

organisation d’événements de concertation et de plaidoyer. 

 SOL a répondu à l’invitation de SENS Bénin à découvrir leur approche 

et à apporter son expertise sur leurs actions au Bénin, en compagnie 

d’une mission de SENS France et la coopération décentralisée du 

département des Hauts-de-Seine. Cette rencontre aura lieu du 9 au 14 

janvier 2017. Une seconde rencontre est prévue pour poursuivre ces 

échanges.  
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Mobilisations et engagements 

Cette année, SOL s’est engagée auprès de ces partenaires pour un monde plus juste défendant les droits des 

paysan.ne.s et des populations rurales les plus vulnérables mais aussi pour une agriculture plus durable et saine.  

Pétition contre les APE : 26 142 signatures obtenues : l’association s’est fortement mobilisée avec le 

travail de fonds de notre expert, Jacques Berthelot, contre les accords de partenariats économiques (APE) en Afrique 

de l’Ouest qui fragilisent l’agriculture et les cultures locales des pays concernés. Des milliers de familles sont ainsi en 

danger. Une pétition a ainsi été mise en place par SOL et d’autres structures (comme Actionaid- Peuples Solidaires, 

CFSI, Coalition Nationale (Sénégal) Non aux APE, ROPPA, Coordination Sud et Confédération Paysanne) contre ces 

accords et a recueilli 26 142 signatures. Cette pétition a été remise au parlement européen au mois d’octobre. (Pour 

en savoir plus, lire notre page dédiée)  

 

 

Soutien au Tribunal Contre Monsanto : En 2016, SOL a soutenu le Tribunal Contre Monsanto et 

l’Assemblée des Peuples qui se sont tenus à La Haye du 14 au 16 octobre. Cette mobilisation, portée entre autres par 

notre partenaire, Navdanya et Vandana Shiva, est une victoire pour l’agriculture alternative. La rencontre avait pour 

objectif de définir si la multinationale Monsanto était coupable de génocide et d’écocide (les conclusions du tribunal 

seront rendues en avril 2017). En parallèle s’est tenue l’Assemblée des Peuples : véritable rencontre participative où 

citoyens et ONG ont pu échanger sur le droit à la liberté d’utilisation des semences et à l’accès à une alimentation 

saine. Notre partenaire Navdanya qui a organisé la manifestation s’est joint à de nombreuses associations, dont SOL 

qui était présente sur l’événement, afin d’amplifier l’impact de cette mobilisation. 

  

 

 

 

 

 

Pour découvrir tous les détails de ces rencontres, découvrez l’article à ce sujet sur notre site Internet 

 

https://www.sol-asso.fr/comment-bloquer-lape-destructeur-de-lafrique-de-louest/
https://www.sol-asso.fr/comment-bloquer-lape-destructeur-de-lafrique-de-louest/
https://www.sol-asso.fr/le-tribunal-de-monsanto-et-lassemblee-des-peuples-vers-une-victoire-des-alternatives/
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Notre partenariat pour la protection des semences à l’honneur : cette année, nous avons mis en 

valeur nos partenaires locaux et notamment l’ONG indienne Navdanya, avec qui nous partageons plusieurs de nos 

projets. SOL a ainsi co-organisé le   « Bhoomi festival » à Delhi au côté de Navdanya, en partenariat avec l’Institut 

Français de Delhi. Sur invitation de SOL, Nicolas Hulot a participé à l’événement en tant qu’ex-envoyé spécial pour la 

protection de la planète pour la COP 21. Nous avons aussi présenté le travail de Vandana Shiva, directrice de Navdanya 

au MIDORI Prize qui a reconnu son engagement et lui a décerné le prix (article en anglais à lire à ce sujet).   

 

 

 

 

 

Les temps forts de 2016 

 SOL est intervenue le 9 avril durant le colloque intitulé : Réciprocité « Expériences vécues : quelle démarche 

modéliser ? » organisé par le CROSI à Toulouse.  

 Le 21 mai, l’association a participé à la marche non violente contre Monsanto et pour une agriculture 

relocalisée, écologique, réellement productive et capable d’assurer un revenu décent aux producteurs et des 

produits de qualité aux consommateurs. Ce fut l’occasion de dénoncer collectivement le modèle d’agriculture 

intensive. 

 Le 1er octobre, nous avons co-organisé le « Bhoomi festival » avec notre partenaire Navdanya, l’appui de 

l’Institut Français de Delhi et avons ainsi pu inviter Nicolas Hulot, en tant qu’ex-rapporteur spécial des 

questions climats du gouvernement français à Delhi. 

 Le 10-11 octobre, la pétition contre les APE qui appauvrirait des milliers de familles en Afrique de 

l’Ouest a été remise à Bruxelles aux députés européens par SOL et d’autres ONGs.  

 Du 3 au 21 octobre, SOL a participé à l’exposition photo engagée « du champ à l’assiette, les 

alternatives solidaires ». À cette occasion, des images de nos différents projets ont été mises à l’honneur 

au Centre Valeyre (Paris 9e).   

 Le 17 novembre à Paris, SOL a participé à un débat sur les droits sur les semences lors du festival 

ALIMENTERRE qui s’est déroulé pendant la Semaine de la Solidarité Internationale. 

 En novembre, le documentaire « Mil et Une Solutions » sur nos actions au Sénégal a été projeté en 

Ariège pour la Semaine de la Solidarité Internationale. Et à Morlaix début décembre. 

Réseaux de plaidoyer 

SOL est membre depuis 2011 du Centre de Recherche et d’Information pour le Développement (CRID) qui rassemble 

plus de cinquante associations de solidarité internationale françaises, et est devenu membre du bureau en 2016. 

SOL est aussi membre de Coordination Sud, coordination nationale des ONG françaises de solidarité internationale, 

rassemblant plus de 130 ONGs. En 2016 SOL a aussi rejoint la C2A, Commission Agriculture et Alimentation (C2A) 

de Coordination Sud comme membre actif.  

L’association a également poursuivi et maintenu son engagement tout au long de l’année 2016 auprès des trois groupes 

en s’investissant dans les travaux collectifs et de 

plaidoyer des structures. SOL s’est également investie 

via Jacques Berthelot, au sein de la C2A. 

De gauche à droite : Audrey Boullot, André Leu 

(Directeur de l’IFOAM), Dr Vandana Shiva et 

Nicolas Hulot 

http://www.indiawest.com/news/global_indian/vandana-shiva-among-winners-of-midori-biodiversity-prize/article_ba5bd722-a53a-11e6-acf1-933bb8ece6c9.html
https://crosi.org/images/reciprocite/CROSI_colloque2016_programme.pdf
https://crosi.org/images/reciprocite/CROSI_colloque2016_programme.pdf
http://www.navdanya.org/events/599-bhoomi-2016
https://www.sol-asso.fr/il-est-encore-temps-de-sengager-contre-les-ape/
http://www.festival-alimenterre.org/
http://www.festival-alimenterre.org/
https://www.sol-asso.fr/films-et-cd-rom/
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Les apéros thématiques : échange et partage 

Les apéros thématiques6 sont des temps d’échange et de partage réguliers mis en place par nos bénévoles. Ils 

permettent de débattre et de partager sur des idées et sur des thèmes précis avec des experts venant de divers 

horizons : sociologues, économistes, administrateurs, chargés de projet, partenaires…. Six de ces soirées ont ponctué 

l’activité de nos bénévoles durant l’année et ont permis de mettre en avant leur travail et celui de l’association.  

Les apéros thématiques de l’année 2016  

 27 avril : « Transition agricole, reconquête des territoires : un enjeu 

qui nous concerne tous » avec la participation de Silvia Pérez-Vitoria 

(sociologue et économiste) et Olivier Lavielle (administrateur du réseau 

AMAP et MIRAMAP) à la mairie du 2e arrondissement de Paris.  

 25 mai : « TAFTA : où en sont les négociations ? Les conséquences 

pour l’alimentation et l’agriculture ? » avec la participation de Nicolas 

Roux (membre des Amis de la Terre) et Johan Tyszler (chargé de 

campagne de STOP TAFTA) à la mairie du 2e arrondissement de Paris. 

 22 Juin : « Agroécologie et éducation, quels enjeux ? Quelles perspectives ? » avec la participation de Jean-

Yves Fromonot (Ethnodéveloppeur et responsable pédagogique de la ferme de Sainte Marthe) et Isabelle 

Gaborieau (Chargée de mission pédagogie-agroécologie pour la Bergerie Nationale) à la mairie du 2e 

arrondissement de Paris. 
 14 septembre : [Consommation locale] « Notre alimentation comme levier du changement ! » avec la 

participation de Papa Assane Diop (conseiller technique pour la FONGS), Jacques Caplat (agronome, 

anthropologue, co-fondateur du Réseau Semences Paysannes et administrateur d’Agir Pour l’Environnement), 

Lionel Astruc (écrivain-journaliste, expert en développement durable et transition écologique) et James Forest 

(botaniste, enseignant à l’École des plantes médicinales et formateur boulanger sur le projet « valoriser les 

céréales locales » de SOL) au Pavillon de l’eau (Paris 16e).  

 19 octobre : [Biodiversité agricole] : « Les enjeux en ville et dans les champs » avec la participation de 

Véronique Bonavanture (ferme Ste Marthe) et Simon Ronceray (membre de 

l’association VENI VERDI et co-fondateur d’Agrovélocités), à la mairie du 2e 

arrondissement de Paris. 

 16 novembre : [Protection de l’environnement et accès aux 

ressources naturelles] : « un défi qui nous concerne tous ! » avec la 

participation de Rajagopal PV (le « nouveau Gandhi ») et Jon Palais (co-fondateur 

d’Alternatiba et d’ANV COP-21), à la Maison des Associations du 12e 

arrondissement de Paris. 

 

 

 

 

 

 

  

                                                           
6 Pour en savoir plus sur les apéros thématiques et retrouver les enregistrements de nos événements 

 

Zoom sur l’apéro thématique [Consommation locale] « Notre 

alimentation comme levier du changement ! » 

Le 14 septembre 2016, au Pavillon de l’Eau à Paris, SOL et la Fondation EKIBIO 

ont organisé, avec l’appui de l’AFD et la Fondation de France, un débat autour 

du thème du consommer local. SOL a pu compter sur la présence de quatre 

intervenants de qualité. À cette occasion, nos intervenants (Jacques Caplat et 

Lionel Astruc) ont pu notamment revenir sur les causes, les moyens et les 

alternatives du consommer local comme partie intégrante d’une évolution 

essentielle pour la société. Papa Assane Diop et James Forest ont pu nous 

partager leurs expériences et leur vision pour valoriser ces pratiques au Sénégal. 

 Pour en savoir plus sur cette soirée, consultez notre article 

 

 

https://www.sol-asso.fr/senegal-valoriser-les-cereales/
https://www.sol-asso.fr/senegal-valoriser-les-cereales/
https://www.sol-asso.fr/actualites/evenements/
https://www.sol-asso.fr/apero-thematique-consommer-local-de-la-france-au-senegal/
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Nos bénévoles à l’honneur 

SOL peut compter au quotidien sur 53 bénévoles qui l’aident, en France, dans diverses tâches importantes pour le bon 

fonctionnement de l’organisation. Ils apportent, entre autres, un appui notamment au pôle communication et peuvent 

traduire des documents, écrire des articles, monter des vidéos et aider à l’organisation de nos événements. Ils sont 

également sollicités à l’organisation des apéros thématiques qui sont des moments forts pour notre association.  

Une rencontre a eu lieu le 9 juin 2016 entre tous les bénévoles pour qu’ils puissent se rencontrer et échanger mais 

aussi accueillir les nouveaux arrivés.  

En 2016, ce fut aussi l’année où le pôle bénévole a changé de fonctionnement. Désormais, au sein du pôle, quatre 

groupes de bénévoles traitent un thème spécifique. Chaque groupe est suivi par des animateurs qui assurent la cohésion 

des groupes de travail. Ils facilitent la communication entre l’équipe salariée, les personnes ressources et les bénévoles. 

Ces animateurs bénévoles peuvent également être des personnes ressources de l’association, qui mettent 

bénévolement leurs compétences et leur expertise au service de SOL de manière régulière ou ponctuelle. 

 

 Claire Bano –animatrice du groupe « Alternatives Citoyennes/Éducation et 

sensibilisation »/personnes ressources 

« Afin de partager ses compétences en management international et en accompagnement éducatif, Claire a rejoint 

SOL en 2010. En Inde, elle a accompagné un programme éducatif local dans le cadre d’une mission de soutien éducatif 

et organisationnel. En 2012, elle a ensuite participé au développement du projet “Catamaran”. Aujourd’hui en reprise 

d’étude (Master 2 “Conseil et Médiation en milieu éducatif”), elle appuie SOL dans ses initiatives d’éducation à 

l’environnement, de sensibilisation et de diffusion d’alternatives citoyennes. 

 

 Sandrine Weigert –animatrice du groupe « agroécologie/Protection de la Biodiversité » 

 

« Depuis longtemps sensible à la protection de l’environnement, Sandrine découvre en 2014 les écrits de Marc 

Dufumier sur les dérives de l’agro-industrie, les vidéos de Claude Bourguignon sur les sols, et le combat de Vandana 

Shiva pour la sauvegarde des semences paysannes et de la biodiversité. Elle rejoint alors SOL pour les appuyer dans 

leurs actions de sensibilisation du grand public et s’engage plus particulièrement sur le suivi et le soutien aux projets 

concernant la protection de la biodiversité et l’agroécologie. » 

 

 Petra Sajn –animatrice du groupe « Enjeux du libre échange/souveraineté alimentaire » 

 

Intéressée par l’autonomisation des différents peuples de la planète, par leur capacité à se nourrir eux-mêmes, 

constituant une base essentielle de la liberté. Petra se passionne pour l’intégration de ces fondamentaux dans un 

contexte favorisant la dérégulation économique. Elle trouve à SOL le moyen de faire écho à la promotion 

d’alternatives garantes du respect et de la liberté des peuples. 

 

 Cécile Bes –animatrice du groupe « Droits et accès aux ressources naturelles » 

 

Doctorante en écologie foncière, et engagée dans les campagnes de plaidoyer de SOL, Cécile suit depuis plusieurs 

années les questions de répartition équitables des terres. Sa formation en anthropologie lui a permis d’étudier sur 

place l’importance de l’accès à la terre pour différentes minorités indiennes. Elle continue d’appuyer SOL pour la 

défense des droits des populations locales. 

 

 

 

Vous souhaitez plus d’informations et rejoindre l’équipe de bénévoles ? N’hésitez plus, consultez notre page dédiée.  

 

 

 

           

 

 

https://www.sol-asso.fr/rejoignez-nous/devenir-benevole/
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Notre équipe 

L’association SOL7 vise un comportement responsable et égalitaire de ses membres en privilégiant la démocratie 

participative. À ce titre, elle fonctionne en association collégiale. Tous les membres du conseil d’administration, appelé 

« comité d’animation » sont sur un pied d’égalité : tous les volontaires élus au Comité d’Animation lors de l’Assemblée 

générale se retrouvent statutairement co-présidents de l’association. Ainsi le bureau collégial ne définit ni président ni 

de trésorier ni de secrétaire, comme le permet la loi de 1901. 

Notre équipe en action 

Les différents membres de notre équipe ont participé à de nombreuses actions sur le terrain.  

 Clotilde Bato, la directrice de SOL, s’est rendue à plusieurs reprises à la ferme pédagogique de Sainte 

Marthe (en Sologne) faisant partie du projet « Biofermes Internationales » pour différentes missions de 

coordination et de développement du réseau Biofermes et de ses partenaires. 

 En plus de ses nombreuses visites à la ferme de Sainte-Marthe, Audrey Boullot, la chargée des projets Inde 

et France, s’est rendue deux fois en Inde (en mars et en octobre) pour évaluer nos projets et aider à 

l’organisation du « Bhoomi festival » à Delhi au côté de Navdanya, en partenariat avec l’Institut Français de 

Delhi. 

 François Gilles, le responsable communication de SOL, et Marianne Poirot, la chargée de projet Afrique, 

se sont rendus dans les régions de Thiès, Kaffrine et Kaolack (Sénégal), en février, pour évaluer et 

recueillir des témoignages et des photos des bénéficiaires du projet « Valorisation des céréales locales ». 

 

 

L’équipe a également été appuyée par 2 stagiaires et 1 VSI. Merci à Claire De Nale en stage de 6 mois pour appuyer 

le pôle projet et à Lorraine Forletta en appui communication et graphisme pour 3 mois et Corentin Bellay qui ont 

été en mission au Centre Catamaran, en Inde. 

Mission de suivi de nos experts sur le terrain 

Du 25 novembre au 8 décembre 2016, nos formateurs boulangers, James Forest et Michel Cires, ont assuré trois 

formations de rappel afin de renforcer les capacités des boulangers du projet « Valoriser les Céréales Locales » et 

effectuer de possibles réajustements un an après leur formation initiale.  

 

  

                                                           
7 Pour en savoir plus sur l’organisation 

 

https://www.sol-asso.fr/sol-organisation/
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Les activités de Jacques Berthelot, notre spécialiste en politiques agricoles  

En 2016, ses activités pour SOL ont été 

dominées par les négociations 

agricoles de l’Accord de 

Partenariat Economique (APE) 

entre l’Union européenne (UE) et 

l’Afrique de l’Ouest. Jacques 

Berthelot a ainsi participé à différents 

colloques sur ce thème comme The 

future of regional economic integration in 

the context of European-African trade 

relations, overcoming paradoxical 

patterns qui s’est tenu du 6 au 9 septembre à Arusha (Tanzanie). Du 23 au 25 novembre, il a notamment participé au 

5e Colloque international de Dakar sur le thème « Les relations entre l’Afrique et l’Europe aujourd’hui : Néolibéralisme, paix 

et développement » organisé par les Fondations Gabriel Péri et Rosa Luxembourg Stiftung. Durant cet 

événement, il est intervenu sur l’action néfaste de l’APE entre l’Afrique de l’Ouest et l’Europe pour l’économie locale.  

Il a également organisé un atelier sur les changements de règle de l’OMC et la valorisation des échanges alimentaires 

locaux avec les délégués de la ROPPA (Réseau des organisations paysannes et des producteurs agricoles d’Afrique 

de l’Ouest) lors du Forum Public de l’OMC qui a eu lieu à Genève du 26 au 29 septembre.  

En décembre, Jacques Berthelot était à Bruxelles, pour participer à une réunion de CONCORD (la Confédération 

européenne des ONG d’urgence et de développement) sur la préparation de l’après « Accords de Cotonou ». De 

plus, ce même mois, il a fait partie du groupe de dialogue civil sur la PAC (politique agricole commune) lors d’une 

réunion de la Commission Européenne.  

 

Publications 

En 2016, Jacques Berthelot a publié 55 articles (en français et en anglais) sur les thématiques de la PAC (Politique 

Agricole Commune), des accords de l’OMC sur les modalités agricoles, les enjeux de l’Accord de Partenariat 

Economique (APE) pour l’Afrique de l’Ouest, la position de l’Europe en matière de dumping agricole.  

Consulter les articles 2016 de Jacques Berthelot. 

Un des articles des plus importants est certainement celui intitulé « Le comportement dolosif de l’UE pour 

extorquer la signature des APE » qui a été publié le 11 décembre 2016. Ce document complet présente la 

manipulation dont ont été victimes les États d’Afrique de l’Ouest et de la Communauté d’Afrique de l’Est pour signer 

les accords de partenariat économique (APE) régionaux et pour ratifier les APE intérimaires de Côte d’Ivoire et du 

Ghana.  

 

https://www.sol-asso.fr/analyses-politiques-agricoles-jacques-b/
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Nos partenaires 

Nous tenons à remercier nos donateurs qui soutiennent généreusement et fidèlement nos actions ainsi que nos 

partenaires, avec qui nous sommes particulièrement vigilants à ce dont la vie et les souhaits des populations démunies 

soient satisfaits8. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ils nous accompagnent au quotidien dans la réalisation de nos projets 

 

 

Des partenariats durables et de confiance : exemples  

 SOL et la Fondation Raja Marcovici agissent ensemble afin de valoriser l’autonomie des femmes pour la 

protection de la biodiversité depuis 2011. Cette année, deux de nos projets, « Graines de l’espoir » et « Bio-

école », sont soutenus par la Fondation, grâce au programme d’action 

« Femmes et Environnement ». Les femmes jouent un rôle clé dans la 

préservation de l’environnement et la lutte contre le changement 

climatique. Elles sont porteuses de savoir-faire et de solutions. 

Cependant, leur place dans les démarches en faveur de 

l’environnement est peu reconnue (pour en savoir plus, découvrez 

notre article). 

Début décembre, La Fondation Raja-Danièle Marcovici a fêté ses 10 

ans. L’occasion de faire un bilan en vidéo des actions soutenues, dont celles de SOL (6'12).  

 

                                                           
8 Vous souhaitez engager votre entreprise à nos côtés ? Consultez notre page dédiée… 

 

http://www.sol-asso.fr/remise-du-prix-produit-partage-fondation-raja/
http://www.sol-asso.fr/remise-du-prix-produit-partage-fondation-raja/
https://www.facebook.com/Fondation-Raja-Dani%C3%A8le-Marcovici-129587443859375/?fref=mentions
https://www.sol-asso.fr/devenir-partenaire/entreprises-et-fondations/
https://www.youtube.com/watch?v=Vq5rV88enBA
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 Visite à la ferme Sainte-Marthe de Martin Spitz (Fondation De France) et de Marina Poiroux (Fondation Léa 

Nature) durant l’automne 2016. Deux structures appuyant la mise en place du projet « Biofermes 

Internationales » en France.9  

 

 Échanges entre les mécènes autour du sujet de la 

biodiversité à l’international lors des Rencontres 

Associations Philanthropes, à Paris les 11 et 12 octobre 

2016, organisées par le 1 % for the Planet France. 

  

                                                           
9 Pour visualiser les photos de la visite : https://www.sol-asso.fr/portfolio/visite-de-la-ferme-sainte-marthe-avec-la-fondation-de-

france-et-lea-nature/ 

Témoignage de mécènes 

 

« Nous sommes sensibles aux valeurs éthiques 

de SOL. Parce que nous soutenons les 

missions, projets et alternatives socio-

économiques et écologiques que propose 

l’association, nous souhaitions accompagner 

cette association à développer sa 

communication et visibilité sur le net. Il est 

important pour nous d’appuyer des 

alternatives qui marchent et qui contribuent à 

créer un futur plus social, plus sain et plus 

vert ! » Marc et Mathieu de RERP, 

mécènes digitaux pour SOL  

Lire le témoignage en entier 

 

http://www.formationsbio.com/ferme-de-sainte-marthe
http://www.fondationdefrance.org/
http://leanature.com/la-fondation/la-fondation-lea-nature-jardin-bio/
http://leanature.com/la-fondation/la-fondation-lea-nature-jardin-bio/
https://www.sol-asso.fr/portfolio/visite-de-la-ferme-sainte-marthe-avec-la-fondation-de-france-et-lea-nature/
https://www.sol-asso.fr/portfolio/visite-de-la-ferme-sainte-marthe-avec-la-fondation-de-france-et-lea-nature/
https://www.sol-asso.fr/interview-de-marc-et-mathieu-prestataires-mecenes-pour-sol/
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Mise en place de la nouvelle charte graphique 

La charte graphique de l’association a aussi été refondue pour correspondre à notre nouvelle identité et adaptée sur 

tous nos supports. Un mécénat de compétence avec l’agence O  nous a permis de bénéficier de l’appui d’une agence 

de communication professionnelle dans cette tâche délicate. 

 

 

Refonte de notre site Internet 

L’année 2016 a été la période de transition du changement d’identité de 

l’association. Le site Internet a donc été complètement repensé et recréé 

sur une plateforme plus claire, synthétique, fonctionnelle et lisible qui 

puisse s’adapter à l’affichage sur les tablettes et les téléphones portables. 

L’ancien site (www.solidarite.asso.fr) a été conservé jusqu’en mai 2016 avec 

une invitation à découvrir notre nouveau site. 

Ce nouvel outil nous a permis d’obtenir près de 60 000 visites dont plus 

de 80 % proviennent de notre partenariat mis en place avec Google qui 

nous permet d’améliorer notre visibilité sur le web. 

 

la page fait vide, tu peux mettre un imprime écran plus haut de notre page 
d'accueil et https://www.sol-asso.fr/sol-organisation/ 

  

 

 

http://www.designdo.fr/
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Développement de notre communication digitale 

Facebook   

La consultation de notre page Facebook a continué de progresser 

en 2016. Le fait de mettre en ligne quotidiennement des informations (un 

post/jour en moyenne) sur ces plateformes nous permet de toucher un 

public plus jeune et est une très bonne accroche pour ramener le public vers 

des articles d’information plus complets sur notre site Internet. En 2016, 

nous avions 2 055 mentions « J’aime » sur notre page Facebook. 432 

personnes ont aimé notre page en 2016, soit 3,6 fois plus que sur 

l’année 2015.  

 

Visitez notre page Facebook sur : 

 https://www.facebook.com/SOLassociation/ 

Twitter  

Sur Twitter, la page conserve la même croissance qu’en 2015. En effet, en décembre 

2016, la page de SOL était suivie par 758 abonnées. L’association de posts parallèles entre 

Facebook et Twitter porte ainsi ses fruits.  

SOL continue de publier sa revue de presse sur le réseau social de veille, Scoop.it.  

 

 

 La nouvelle lettre d’informations  

En mars 2016, la lettre d’informations a fait peau neuve en même temps que le site 

Internet. Plus lisible et répondant à la nouvelle charte de l’organisation. 10 

newsletters ont été envoyées au cours de l’année à notre base de 3 500 abonnés 

(progression de + 15 % par rapport à 2015) ainsi que 5 mailings mettant 

particulièrement en avant les avancées projets ou un événement « apéro 

thématique » en particulier. 

Le taux d’ouverture et le taux de clic sur ce nouveau format ont ainsi augmenté de 

près de 30 % par rapport à l’ancienne version, ce qui confirme un meilleur attrait 

pour nos lecteurs.  

Vous souhaitez découvrir notre newsletter ? Cliquez ici 

 

 

https://www.facebook.com/SOLIDARITEasso/
https://twitter.com/SOL_association
http://www.scoop.it/t/solidarite
http://www.sol-asso.fr/lettres-d-information/
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 Dans la presse 

 Le 3 février, la directrice de l’association, Clotilde Bato, a été invitée à l’antenne de France Bleu 

Toulouse – Officiel pour présenter SOL dans l’émission L’Association du jour. Retrouvez 

l’interview en podcast ICI 

 Le 31 août, le journal Politis a publié une interview de notre expert Jacques Berthelot au sujet des APE. L’article 

s’intitule « Parler d’un partenariat gagnant-gagnant pour les APE, c’est insulter les gens ». Pour lire l’article, 

cliquez ici. 

 Le programme Graines de l’Espoir a aussi été mis à l’honneur dans le numéro spécial de novembre-

décembre du magazine Imagine Demain le Monde. Audrey Boullot, la chargée de projets, a joué le jeu de 

l’interview. (L’article est à retrouver aux pages 44 et 45 du magazine).  

 Le 1er novembre, le journal Alternatives Economiques a publié une interview 

de notre expert, Jacques Berthelot, intitulé « La souveraineté alimentaire du Sud 

menacée ». Pour en savoir plus, cliquez ici. 

 Le 24 novembre, pour le magazine Reporterre, Benjamin Joyeux a interviewé Rajagopal P.V, porte-parole 

du mouvement Ekta Parishad notamment au sujet de la Jaï Jagat 2020 que SOL prépare activement avec les 

autres membres du mouvement Ekta Europe. Pour en savoir plus, lisez l’article… 

 

  En décembre, Benjamin Joyeux a interviewé la présidente de l’ONG partenaire de SOL en 

Inde, Navdanya : Dr Vandana Shiva, pour le Green European Journal. L’article, disponible en 

français et en anglais, met en avant l’importance de protéger les semences et la lutte contre la 

biopiratrie que pratique certaines grandes firmes. L’interview a été reprise par Médiapart. Pour 

lire l’article, cliquez ici.  

 

https://www.francebleu.fr/emissions/france-bleu-toulouse-vos-cotes/toulouse/13h30-14h00-fbtoulouse-vos-cotes-36
https://www.politis.fr/articles/2016/08/parler-de-gagnant-gagnant-cest-insulter-les-gens-35275/
https://www.politis.fr/articles/2016/08/parler-de-gagnant-gagnant-cest-insulter-les-gens-35275/
http://www.alternatives-economiques.fr/souverainete-alimentaire-sud-menacee/00050805
https://reporterre.net/De-l-Inde-a-l-Europe-une-longue-marche-en-2020-pour-l-ecologie-et-les-exclus-de
https://blogs.mediapart.fr/benjamin-joyeux/blog/061216/semer-les-graines-de-la-resistance
http://www.greeneuropeanjournal.eu/semer-les-graines-de-la-resistance/
http://www.greeneuropeanjournal.eu/semer-les-graines-de-la-resistance/
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 Comment nous aider ?  

Vous souhaitez nous aider et vous mobiliser pour nos projets et nos valeurs ? Il y a de multiples façons de s’engager.  

 

 

 

  

 
 

 

Faites un don 

 

Engagez votre entreprise 

 

Devenez bénévole 

 

 

Faites un leg ou une donation 

 

Suivez-nous sur les réseaux 

sociaux 

 

 

Participez à nos événements 

 

Achetez un objet depuis notre 

boutique solidaire 

 

Parlez de SOL à vos proches 

 

https://www.sol-asso.fr/soutenir-nos-projets-prioritaires/
https://www.sol-asso.fr/devenir-partenaire/entreprises-et-fondations/
https://www.sol-asso.fr/rejoignez-nous/devenir-benevole/
https://www.sol-asso.fr/donation-legs-assurance-vie/
https://www.facebook.com/SOLassociation/
https://www.facebook.com/SOLassociation/
https://www.sol-asso.fr/actualites/evenements/
https://www.sol-asso.fr/boutique/
https://www.sol-asso.fr/boutique/
https://www.sol-asso.fr/notre-mission/
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WWW.SOL-ASSO.FR 

Suivez nous sur Facebook : https://www.facebook.com/SOLassociation 

 

  

  SOL, Alternatives Agroécologiques et Solidaires Siège : 20 rue de Rochechouart, 75009 Paris, France  

• Tel : +33(0)1.48.78.33.26 
Antenne : 1 rue Jouxt-Aigues 31000 Toulouse 

contact@solidarite.asso.fr • www.solidarite.asso.fr 
 

 
 

https://www.facebook.com/SOLassociation
http://www.facebook.com/pages/Solidarit%C3%A9/34231697094
http://www.solidarite.asso.fr/

